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La paroisse de Ste-Marie a été fondée en 1869. C'est la plus 
ancienne de Winnipeg. Elle a toujours été sous la direction des ObWts. 
Le presbytère a été longtemps la maison provinciale des Oblats de 
l’Ouest. H a vu bien des fêtes présidées par les deux grands archevêques 
Oblats de Saint-Boniface.

L'église de Ste-Marie, maintenant cathédrale de Winnipeg, a été 
construite en 1880 et 1881. Elle a été agrandie depuis.

— Depuis queloues années les ennemis de la culture française et 
latine travaillaient à faire disparaître le latin comme condition néces­
saire à l’obtention des degrés à l’Université du Manitoba. Le 3 décem­
bre dernier, ils ont réussi à gagner leur point. Pour obtenir leurs degrés 
les élèves ne sont tenus, en dehors du programme anglais, de subir un 
examen que sur l’une des quatre langues suivantes, au choix : le fran­
çais, l’allemand, le latin ou le fitc.

C’est là une nouvelle brèche à la véritable formation intellectuelle. •

Calgary. — La Cont, <"i ition des Oblats de Marie Immaculée a 
perdu encore un de ses membres par la mort du R. P. G. Nordmann, 
principal de l’école industrielle de Dunbow (Alberta). C’est une vic­
time de la grippe qui a désolé cette école comme tout le pays.

Né en Allemagne, où il avait fait ses études et avait été ordonné 
prêtre le 17 décembre 1892, le R. P. Nordmann était dans l’Ouest depuis 
vingt-cinq ans. Il avait été plusieurs années, jusqu’en 1911, supérieur 
du petit séminaire de St-Albert. Depuis cette date, il était à l’école 
industrielle de Dunbow. “ C’était, disent les Cloche» de St-Boniface 
un homme d’une grande bonté et d’un dévouement à toute épreuve.’’

Keewatin.— Le R. P. Joseph Guy, O.M.I., curé du Pas, a été élu 
par acclamation échevin de la ville. Il siège en soutane au conseil de 
ville.

VARIÉTÉS
VOTRE PORTRAIT, MESDAMES

Nous attirons l’attention de nos lectrices sur le charmant 
portrait que trace un auteur français de certaines femmes. Tou­
tes nos lectrices s’y reconnaîtront sans peine. Puis, discrètemevt 
qu’elles le mettent sous les yeux de leurs maris, afin que ces mes­
sieurs, peut-être moins perspicaces, constatent, ce qu’ils ne remar­
quent pas toujours, que le type excellent de la bonne femme existe 
à côté d’eux et dans leur propre foyer.

“ La maison — riche ou pauvre — où il y a une bonne femme, 
se distingue tout de suite des autres. On trouve dans ces maisons-
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